
Somos hermanos ou rendre le monde plus humain
Des communautés chrétiennes traditionnelles peuvent-elles rejoindre les
travailleurs agricoles saisonniers de leur milieu?  [ p. 2 ]

Partir
Avocat des pauvres, apôtre de la théologie de la libération et de la non-violence,
Dom Helder Camara, évêque brésilien surnommé « l’évêque des bidonvilles »,
s’est engagé avec courage contre l’injustice. Voici un court texte de lui.  [ p.  5 ]

Itinéraire

Un projet de promotion humaine et de solidarité
Être frères et sœurs, n’est-ce pas être solidaires jusqu'à la défense des droits
humains?  [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

Qu’en est-il de l’esprit du Concile, 50 ans après?
À la 3e assemblée générale annuelle des Forums André-Naud, les membres ont
posé la question. Ne sommes-nous pas tous responsables de la mission confiée
par Jésus à ses disciples et habilités par l’Esprit lui-même? [ p. 6 ]
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par Normand Breault

présenté par le groupe Somos hermanos

par Gérard Laverdure

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources



Depuis plus de 30 ans, le Québec accueille, du Mexique, du Guatemala et également des Antilles,
un grand nombre de travailleurs saisonniers agricoles dans les fermes maraîchères. En raison d’un
système économique injuste, les conditions de vie en Amérique latine s’aggravent. C’est pour cela
qu’ils acceptent de quitter leur pays afin de se tailler un avenir plus prometteur sur une terre
étrangère. Comment les accueillir? Comment intervenir auprès d’eux? Ce sont des questions que
le Service de promotion humaine (SPH) du diocèse de Saint-Jean-Longueuil s’est posées et qui ont
finalement abouti à un projet concret de présence et d’accompagnement auprès de ces travailleurs.
Daniel Pellerin, permanent au SPH et Juliana Talbot, animatrice du projet, partagent avec joie et
simplicité ce rêve qui est en train de devenir une réalité.

L’origine du projet date des années 1980. La région de Saint-Rémi accueillait ces travailleurs qui
se rendaient à la messe dominicale. Cela a piqué la curiosité des paroissiens, et quelques personnes
ont interpellé le Service de promotion humaine du diocèse afin de se concerter pour mieux les
accueillir et améliorer leur intégration. Malgré quelques approches, le projet n’arrivait pas à
décoller. Comment faire sans les ressources suffisantes?

Diverses personnes dont Clément Bolduc, prêtre des Missions étrangères, ainsi que Mariano
Tabora, membre du SPH, ont interpellé les gens concernés afin de les inviter à rencontrer les
travailleurs saisonniers et à s’impliquer auprès d’eux. En 2006, Daniel Pellerin reçoit un appel
demandant un agent de pastoral auprès de ces travailleurs. Il faisait alors partie de la Table
interdiocésaine de pastorale auprès des travailleurs saisonniers. Le projet naîtra finalement en 2008
en collaboration avec le diocèse de Valleyfield.

Ce projet proposait d’offrir une présence auprès des travailleurs afin de
connaître leur réalité sur le terrain et de pouvoir améliorer leurs conditions
de vie. La personne choisie devait avoir les habiletés nécessaires pour
conjuguer la foi et la justice, c’est-à-dire amorcer un projet d’Église dans la
spiritualité chrétienne et porter une analyse sociale. Pour Daniel Pellerin,
cela fait toute la différence : « Le travail de pastorale doit être en lien avec
une analyse sociale, car pour mieux comprendre les injustices, nous devons
connaître les causes afin d’être responsables de nos actions. » C’est ainsi
que le projet a pris le nom de Somos hermanos (« nous sommes frères »),
afin de signifier que ces travailleurs sont bien plus que des « outils de
production ». Ils sont nos frères.

Pour Juliana Talbot, p.s.a., la situation des travailleurs saisonniers l’interpelle particulièrement.
Ancienne missionnaire au Guatemala, elle a été choisie pour travailler comme agente de pastorale
auprès des travailleurs. Pendant l’été 2008, sœur Juliana avait participé à la messe de « despedida »
(messe d’au revoir) pour les travailleurs à Saint-Rémi. Le désir de s’impliquer de manière concrète
s’est alors éveillé en elle : « La personne humaine est un tout, sa dignité et ses droits sont une
partie indissociable d’elle. La manière dont on traite la terre reflète la manière dont on traite les
personnes, et chaque personne a une dimension sacrée. » Sœur Juliana nous rappelle que le travail
pastoral touche plusieurs aspects, dont l’accompagnement des travailleurs saisonniers ainsi que la
présence auprès de la communauté québécoise.

Les deux responsables du projet soulignent que nous ne pouvons plus penser de manière régionale
ou locale. Le Québec ne peut se fermer les yeux et les oreilles à la réalité des travailleurs
saisonniers, car ils nous interpellent. C’est cet appel que Moïse entend près du buisson ardent :
« J’ai vu la misère de mon peuple et j’ai entendu son cri. » (Ex 3, 7) Cette expérience nous rappelle
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Pour obtenir plus
d’informations sur le
projet, vous pouvez

joindre Daniel Pellerin 
du Service de 

promotion humaine 
au 450 679-1100, 

poste 293.

Suite, page 3
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Le projet Somos
hermanos est soutenu
financièrement par la

Fondation Béati.
info@fondationbeati.org

Suite, page 4

Perspectives

Un projet de promotion humaine et de solidarité
Être frères et sœurs, n’est-ce pas être solidaires jusqu'à la défense des droits humains?

par

Normand Breault

collaboration spéciale

Somos hermanos. Ces deux mots recouvrent « un projet concret de présence et d’accompagnement
auprès des travailleurs saisonniers agricoles » venus du Sud; il vise à créer une concertation entre
les paroissiens et ces travailleurs dans le but d’accueillir ces derniers et d’améliorer leur intégration,
ce qui présuppose une connaissance de leur réalité sur le terrain et une volonté de s’engager avec
eux. Le projet « existe pour faire advenir une libération dans leurs conditions de vie ».

Une intuition évangélique

Somos hermanos. Nous sommes frères. Le titre même de cette nouvelle aventure pastorale renvoie
d’emblée au message de Jésus qui, durant toute sa vie, a rappelé aux gens laissés-pour-compte, aux
exclus, aux marginalisés de son temps cette réalité : vous êtes filles et fils aimés du Père, vous êtes
sœurs et frères les uns des autres. Son message s’adressait également à ceux qui ne reconnaissaient
pas spontanément la dignité de ces personnes humaines dépréciées. 

En 2008, au sud de Montréal, on met en place cette organisation qui veut constamment rappeler
aux travailleurs agricoles latinos qu’ils ne sont pas qu’une main-d’œuvre efficace au service de
propriétaires terriens en recherche de profits légitimes, mais qu’ils sont des êtres humains dont le
rendement dans le travail ne doit jamais se faire au détriment de leur dignité d’hommes et de fils
de Dieu. Et ce message devrait normalement rejoindre et les patrons qui ont la charge de ces
travailleurs du Sud et tous les citoyennes et citoyens de la région du sud de Montréal, qu’ils soient
chrétiens ou non.

Être frères, c’est être des personnes humaines reconnues, hermanos/humanos. On ne sait pas
toujours jusqu’où va la promotion des personnes, à quelle action va conduire cette attention à ces
hommes esseulés venus ici pour améliorer la condition de leur famille. Ce sera dans le quotidien de
cette présence pastorale que se révéleront les gestes très concrets à poser pour appuyer les demandes
des travailleurs dans l’exercice de leur travail, pour les aider à faire saisir le bien-fondé de telle ou
telle demande qui, à première vue, pourrait apparaître une simple charge économique de plus.

On est loin d’une pastorale de pratique religieuse, de la dispensation des sacrements et de la
présence charitable qui recouvre trop souvent des attitudes paternalistes confinant au mépris. On
est en plein engagement envers ces étrangers à qui la communauté est invitée à réserver accueil,
chaleur, compréhension, accompagnement, partage des préoccupations et des luttes à mener.

comment la foi doit se matérialiser en gestes concrets envers les autres. Ainsi, les membres de
l’équipe, comme une sentinelle, sont attentifs aux besoins des travailleurs et interpellent les
communautés afin de les responsabiliser.

Pour Daniel Pellerin et Juliana Talbot, le rêve lié à ce travail est que le Québec puisse devenir un
modèle international d’accueil où le respect des droits humains et une vie digne prévaudront pour
tous ces travailleurs. Pour ce faire, ils ont besoin du soutien de toute personne ayant le désir de
connaître cette réalité et de poser des gestes concrets. Le projet Somos hermanos n’est pas là juste
pour aider les travailleurs à endurer leur situation; au contraire, il existe pour faire advenir une
libération dans leurs conditions de vie.

Normand Breault est un
chrétien engagé dans
son milieu en lien avec
les questions de justice

sociale et de droits
humains. Il est membre
de l’Action des chrétiens

et chrétiennes pour
l’abolition de la torture
(ACAT) et de Chrétiens
et chrétiennes dans la

cité (CCDC).
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L’année 2008 marque le 60e anniversaire de la Déclaration universelle des droits humains de
l’ONU. Le concile Vatican II a reconnu dans ces droits humains le message de Jésus promouvant
la dignité des personnes, de toutes les personnes. Et Jésus a payé le prix fort de sa fidélité à faire
respecter la dignité de ses contemporains, surtout les plus pauvres, et il nous a dit : « Faites ceci
en mémoire de moi. »

Des questions

« Le travail de pastorale doit être en lien avec un analyse sociale car, pour mieux comprendre,
nous devons connaître les causes afin d’être responsables de nos actions. » Une telle affirmation
liée à Somos hermanos suscite quelques questions. 

Comment les membres de l’équipe vont-ils pouvoir s’assurer que leur présence ne sombre pas dans
l’attention charitable rarement dénuée de condescendance, mais qu’elle contribue toujours et
véritablement à défendre et à promouvoir les multiples facettes de la dignité des travailleurs
agricoles?

Les techniques agricoles ont fait passer la période de production de certains produits de deux ou
trois mois à huit ou même dix mois. Pour améliorer les conditions des siens, on pouvait admettre
que le chef de famille s’absente pendant une courte période; peut-on accepter que les travailleurs
mexicains soient maintenant éloignés de leur famille pendant presque une année complète? Ira-t-
on jusqu’à appuyer positivement l’établissement de structures associatives ou syndicales
permettant d’assurer les droits des travailleurs agricoles et d’obtenir des réponses positives à leurs
justes revendications?

Pourra-t-on susciter dans le milieu une réflexion sur l’économie mondiale, créatrice d’inégalités
grandissantes, et forçant des travailleurs à s’expatrier au Nord pour pouvoir nourrir leur famille?
Et quel regard porte-t-on sur les ententes intergouvernementales (Canada/Mexique, par exemple)
qui encadrent la venue de ces travailleurs et dont l’attention au respect de leurs droits et de leur
dignité de personnes humaines laisse à désirer? Somos hermanos. Somos humanos.
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Avocat des pauvres, apôtre de la théologie de la libération et de la non-violence, Dom Helder Camara,

évêque brésilien, s’est engagé avec courage contre l’injustice. Il a été vite surnommé « l’évêque des

bidonvilles ».  

Lorsqu’il est traité d’« évêque rouge », il rétorque habilement : « Quand je donne de la nourriture aux

pauvres, on m’appelle un saint. Quand je demande pourquoi ils sont pauvres, on me traite de

communiste. »

Partir, c’est avant tout sortir de soi. 

Prendre le monde comme centre, au lieu de son propre moi. 

Briser la croûte d’égoïsme qui enferme chacun comme dans une prison. 

Partir, ce n’est pas braquer une loupe sur mon petit monde. 

Partir, c’est cesser de tourner autour de soi-même 

comme si on était le centre du monde et de la vie. 

Partir, ce n’est pas dévorer des kilomètres 

et atteindre des vitesses supersoniques. 

C’est avant tout regarder, s’ouvrir aux autres, aller à leur rencontre. 

C’est trouver quelqu’un qui marche avec moi, 

sur la même route, non pas pour me suivre comme mon ombre, 

mais pour voir d’autres choses que moi, et me les faire voir.

Dom Helder Camara



Par une journée pluvieuse et sombre, qui pourrait évoquer le climat ecclésial vécu par bien des
membres du peuple de Dieu, une cinquantaine de membres du réseau des Forums André-Naud se
sont rassemblés à la Maison de la Madone à Trois-Rivières pour leur 3e assemblée générale annuelle.
Les FAN visent principalement à « promouvoir la liberté de pensée et d’expression en l’Église » en
s’inspirant du concile Vatican II et de la pensée et des écrits du théologien québécois André Naud.

D’entrée de jeu, le fondateur des FAN, Claude Lefebvre, nous rappelle que « nous devons notre
existence, comme Forums, à une prise de conscience progressive et de plus en plus éprouvante de
l’abandon effectif de la pensée conciliaire… ». Un des ouvrages d’André Naud sur les suites du
concile Vatican II s’intitule justement : Un aggiornamento et son éclipse 1. Étant donné le
cinquantième anniversaire de la convocation du Concile, Claude Lefebvre nous invite à inventer des
moyens pour rappeler cet événement majeur et aller puiser à cette source pour renouveler notre Église.

« L’esprit du Seigneur est sur moi »

Rappelant que nous baignons dans « des eaux de peur et de morosité », le premier conférencier,
Marco Veilleux, rédacteur en chef adjoint de la revue Relations, nous entraîne dans une réflexion
sur notre dignité de baptisés à partir des paroles du prophète Isaïe que Jésus reprend à la synagogue
de son village : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a consacré par l’onction pour
annoncer la bonne nouvelle aux pauvres... Cette parole de l’Écriture, que vous venez d’entendre,
c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » (Lc 4, 16-30). Pour que ces paroles ne « demeurent pas
lettres mortes, nous devons les assumer pour nous-mêmes », les reprendre à notre compte, dit le
conférencier. Une parole « qui nous configure au Fils » et nous envoie poursuivre sa mission.
Mission vers les pauvres, les exclus. Mission de libération, de solidarité à réaliser ensemble. 

M. Veilleux nous invite à cesser d’opposer « l’Église peuple de Dieu » à « l’Église institution »,
car on a tous besoin d’institutions pour vivre en société. « Elle médiatise les relations humaines »,
dit-il. Et de préciser : « Ce qui brime la vie en Église, aujourd’hui, ce n’est pas "l’institution".
C’est plutôt ce que j’appelle "l’appareil ecclésiastique" – c’est-à-dire le système de contrôle, de
pouvoir et de reproduction cléricale qui fonctionne malheureusement souvent de façon binaire et
"autistique", minant et pervertissant ainsi la "fonction instituante" de l’institution. » Comme
Jésus, c’est « au milieu de cela qu’il nous faut passer... grâce à une parole et une pratique
prophétiques, capable de remettre le tiers (exclu) au cœur de la réalité. » 

« Comme des pierres vivantes »

Mgr Paul-Émile Charbonneau, qui a 88 ans, est un des rares pères conciliaires, alors évêque en titre,
encore vivant aujourd’hui. Il nous a entretenus avec force et passion de l’esprit et des orientations
du concile Vatican II. Quel esprit de liberté et de collégialité régnait alors sur l’assemblée, se
rappelle-t-il! Il se souvient qu’une parole a habité son cœur tout au long de ces quatre années de
délibérations... Une référence, comme un code postal – 1P2 4A9 – dit-il avec humour, qui rappelle
le fondement et la mission de l’Église : « C’est en vous approchant de lui, pierre vivante, rejetée
par les hommes mais choisie et précieuse devant Dieu, que vous aussi, comme des pierres vivantes,
vous êtes édifiés en maison spirituelle, pour constituer une sainte communauté sacerdotale, pour
offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus-Christ. » (1P 2, 4-5). Que tous les
baptisés se considèrent comme des pierres vivantes de l’Église, car dira-t-il, « l’Église est une
maison commune où tous les baptisés sont responsables de la mission ».

Mais comment renaître à nouveau comme Église? « Nous avons à vivre comme si nous étions des
contemporains de Jésus, des fondateurs d’Églises », répond Mgr Charbonneau. 

Actualités

Qu’en est-il de l’esprit du Concile, 50 ans après?
À la 3e assemblée générale annuelle du Forum André-Naud, les membres ont posé la question. Ne sommes-nous pas
tous responsables de la mission confiée par Jésus à ses disciples et habilités par l’Esprit lui-même?

par

Gérard Laverdure
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1. Voir aussi 
son dernier livre : 

André Naud, Pour une
éthique de la parole

épiscopale, Montréal,
Fides, 2002, 

64 p.

www.forum-andre-
naud.qc.ca

Dans cet esprit de
renaissance, de

refondement de l’Église,
Mgr Charbonneau a

d’ailleurs entrepris de
partager avec nous les

fruits du Concile dans un
document format
magazine intitulé

Célébrer l’annonce de
Vatican II disponible
chez Novalis depuis

quelques jours (2,00 $).
On peut le commander à

www.novalis.ca. 
Aussi, pour vous donner

un avant-goût de ces
fruits, vous trouverez en
annexe à la page 8 une
synthèse des « grands

appels du Concile
Vatican II ».
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[Lire]

Confession d’un cardinal

d’Olivier Le Gendre

Que se passe-t-il au Vatican? Comment
cela fonctionne-t-il? Comment élit-on
un pape? Comment prépare-t-on un
Concile et quels sont les jeux de
coulisses? Vaut-il mieux un pape
théologien, historien, diplomate ou
avec une expérience pastorale? Voilà
des questions sur l’Église, son
organisation et son implication dans
l’histoire humaine avec des exemples
précis d’interventions. Aussi, des
questions difficiles : comment peut-il
se produire des génocides en pays
fortement christianisés (Rwanda)? Une
question qui a hanté Jean Paul II
jusqu’à sa mort. L’Évangélisation, le
rapport au monde, l’avenir de l’Église,
autant de sujets abordés par cet auteur
bien au fait des mœurs vaticanes. Bref,
l’état de l’Église aujourd’hui. Se lit
comme un roman.
JC Lattès, Paris, 2005

[Errata]

Fondation Béati

Date erronée de remise des projets

La Fondation Béati accompagne et
soutient financièrement des projets
contribuant au renouvellement des
pratiques sociales et pastorales au
Québec.

Dans notre dernier numéro, nous
avons indiqué que la date limite pour
la remise des projets à la Fondation
Béati était le 31 décembre 2008. Il
s’agit  plutôt du 15 décembre 2008.
www.fondationbeati.org

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

[Lire]

Encore des élections

Petit guide pratique du Mépacq

Produit par le Mouvement d’éduca-
tion populaire et d’action commu-
nautaire du Québec (Mépacq) et
disponible gratuitement dans Internet,
ce petit guide « pour mieux
comprendre les enjeux qui touchent le
Québec » résume, en une vingtaine de
pages très aérées, avec dessins et
tableaux explicatifs, un cours de
politique québécoise 101. Quelques
sujets abordés : d’où viennent les
expressions « la gauche » et « la
droite »? Que cela signifie-t-il
aujourd’hui? En une page, on peut
comprendre le déséquilibre fiscal, les
politiques néolibérales, la priva-
tisation, les partenariats publics-
privés (PPP), ce que proposent en
bref les différents partis politiques et
plusieurs petits « saviez-vous que... »
très instructifs. Voilà un bon outil
d’animation. Bien sûr, le point de vue
n’est pas neutre. D’ailleurs, y en a-t-
il? Il analyse la scène politique d’un
point de vue critique, vu d’en bas. Ça
redonne le goût de s’impliquer, car les
enjeux sont importants.

Le MÉPACQ « est un mouvement
national et multisectoriel qui travaille à
la transformation sociale dans une
perspective de justice sociale. Il
regroupe 11 Tables régionales en
éducation populaire autonome (ÉPA)
qui rassemblent 333 groupes popu-
laires et communautaires autonomes ».
Joignez le 514 843-3236 ou visitez le
site www.mepacq.qc.ca.

[Voir]

Relidicule

Un documentaire de Larry Charles

Voici un documentaire d’opinion sur
la religion réalisé par Larry Charles
mettant en vedette l’humoriste
américain Bill Maher. Ces derniers
parcourent des lieux de cultes, surtout
aux États-Unis (Bible belt et Mormons
de Salt Lake City), aux Pays-Bas, au
Vatican et au Moyen-Orient. Bien
documentés, ils posent des questions
d’enfants (quand on prend les
Écritures à la lettre) et soulignent bien
des contradictions. Bill Maher
affirme : « Les Américains sont
aujourd’hui les leaders dans le
domaine de la torture. Pourtant, notre
gouvernement est presque exclusive-
ment dirigé par des hommes et des
femmes de foi. Ils prient le Seigneur
afin qu'il leur pardonne de mener le
monde à leur guise. » Intéressant pour
voir d’un point de vue rationnel athée
et identifier des dérives de la religion.
www.relidicule.com

[Savoir]

Doctorat honorifique 

remis à Annine Parent

Le 26 octobre 2008, au nom de tout le
Collège universitaire dominicain, en
particulier de l’Institut de pastorale,
un doctorat honorifique en théologie
pastorale a été remis à madame
Annine Parent. Madame Parent a été
présentée dans Sentiersdefoi.info
vol. 3 no 2, 24 octobre 2007.



1. Conversion conciliaire : une Église peuple de Dieu;

Passage difficile : d’une Église cléricale à une Église des baptisés;

Tâche prioritaire la formation de communautés responsables.

2. Conversion conciliaire : une Église missionnaire;

Passage difficile : d’une Église de chrétienté à une Église missionnaire;

Tâche prioritaire : la transmission de la foi.

3. Conversion conciliaire : une Église qui met en évidence la Parole de Dieu;

Passage difficile : d’une Église du rite à une Église de la Parole;

Tâche prioritaire : la mise en évidence de la Parole.

4. Conversion conciliaire : une Église au cœur du monde (ferment);

Passage difficile : d’une Église adaptation au monde à une Église 
de participation à la mutation du monde;

Tâche prioritaire : la participation au défi de la civilisation.

5. Conversion conciliaire : une Église centrée sur la personne;

Passage difficile : d’une Église des normes à une Église 
de l’expérience humaine et spirituelle;

Tâche prioritaire : l’accompagnement des personnes.

6. Conversion conciliaire : une Église ouverte aux cultures;

Passage difficile : d’une Église uniforme à une Église plurielle;

Tâche prioritaire : l’accueil vrai des diversités.

7. Conversion conciliaire : une Église servante et pauvre;

Passage difficile : d’une Église soucieuse de l’ordre social légitime 
à une Église soucieuse des pauvres;

Tâche prioritaire : le parti pris pour les pauvres.

Instrument de travail élaboré par Jacques Racine pour les prêtres en stage à Pierrefonds. 
Gracieuseté de Mgr Paul-Émile Charbonneau.

Annexe

Les grands appels du concile Vatican II
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7 conversions conciliaires, 7 passages difficiles, 7 tâches prioritaires...


